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Présentation
Document

Pré sen ta tion
De durée ré duite - de mai à dé cembre 1926 -, la Cor res pon dance so‐ 
cia liste se créée dans une conjonc ture où l’iden ti té énon cée à Tours
ne porte plus la SFIO, où les pro po si tions de Léon Blum dé gagent un
es pace concep tuel d’unité du parti, où la droite so cia liste conçoit son
pro jet comme ave nir pour le Parti so cia liste. Face à ce triple défi, le
se cré ta riat, des mi li tants se re con nais sant à gauche choi sissent d’af‐ 
fir mer leurs concep tions an crées sur la tra di tion, l’au to no mie dans la
Ré pu blique. Une ex pres sion fixe leur po si tion, le pa trio tisme de parti.
Le se cré taire gé né ral donne au parti une forme in tan gible : il est pa‐ 
trie dont les fron tières ne sau raient bou ger. La di ver si té est pos sible
mais ses li mites sont énon cées clai re ment, la pé ren ni té de l'or ga ni sa‐ 
tion au to nome dans la sou mis sion à la règle ma jo ri taire. Par là, Paul
Faure in ves tit le se cré ta riat d'un rôle que les sta tuts ne lui avaient pas
donné. Son ins crip tion dans la SFIO est po li ti sée, ne res sort plus d'une
lo gique ad mi nis tra tive; il de vient le ga rant de la France so cia liste ex‐ 
pres sion du parti ter ri to ria li sé dont les bornes sont fixées avec le
Car tel : au to no mie dans la Ré pu blique, refus de l'uni té avec les com‐ 
mu nistes, lien avec les mi li tants pri vi lé gié au dé tri ment de l'ac tion sur
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l'opi nion pu blique. Si la di ver si té est ad mise, elle a dé sor mais des
fron tières dont le res pect res sort du se cré taire gé né ral. Sa si tua tion
de ga rant lui per met de peser sur le parti par la dé lé ga tion. Dans les
fé dé ra tions où le po si tion du se cré ta riat est ma jo ri taire, le res pon‐ 
sable fé dé ral as soit sa propre au to ri té sur le pa trio tisme de parti dans
une éven tuelle concur rence avec les élus. Quand la droite est la plus
forte, les mi no ri taires sont in ves tis de la tâche de pré ser ver le pa trio‐ 
tisme de parti en liai son avec le se cré ta riat. Ainsi, le se cré ta riat met à
dis po si tion des mi li tants un outil de lé gi ti mi té in terne op po sable à
toute ten ta tive d'ex té rio ri sa tion de la pra tique so cia liste. Le pa trio‐ 
tisme de parti de vient ins tru ment au ser vice du se cré ta riat pour at‐ 
tri buer lé gi ti mi té ou illé gi ti mi té à la di ver si té in terne.

Do cu ment
« C’est une ex pres sion ré cem ment em ployée par Otto Bauer au cours
d’une confé rence don née aux hommes de confiance du so cia lisme
au tri chien. Je vou drais la voir de ve nir nôtre. Je vou drais que cha cun
des mi li tants s’en ins pi rât dans tous les actes de sa vie po li tique.

2

Aimer son Parti, le ser vir, le dé fendre en toutes cir cons tances, ar‐ 
dem ment, pas sion né ment, ne cher chons pas autre part de meilleurs
et plus sûr moyen de dé ve lop per notre force et d’étendre le rayon ne‐ 
ment de notre in fluence.

3

Si j’écris cela, c’est que par fois j’ai la sen sa tion que dans le feu de nos
dis cus sions, on ne songe pas tou jours assez aux coups que le Parti re‐ 
çoit pen dant nos ba garres et qui risquent de le bles ser pro fon dé ment.

4

Pre nez, par exemple, ceux des nôtres qui ont sou te nu l’uti li té de la
par ti ci pa tion de so cia listes au gou ver ne ment.

5

Ils avaient à pré co ni ser cette concep tion, un droit que per sonne n’a
ja mais songé à leur contes ter. Mais, enfin, une fois, deux fois, dix fois,
le Parti a re fu sé de les suivre.

6

La bonne règle et la dis ci pline leur com man daient de s’in cli ner et de
se rendre so li daires, pour l’ex té rieur, d’une dé ci sion prise et confir‐ 
mée par la ma jo ri té de nos adhé rents après des dé bats amples et re‐ 
nou ve lés.
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Au lieu de cela, nous avons en ten du quelques- uns d’entre deux, faire
cho rus avec des ra di caux pour ac cu ser le Parti d’avoir par la non- 
participation, sa part des in suf fi sances, des fai blesses et des fautes
des deux pre mières an nées de la lé gis la ture ac tuelle  ! A quoi
pensaient- ils en énon çant une telle énor mi té, N’ont- ils pas
conscience qu’ils sa cri fiaient ainsi à de pauvres et mes quines pré oc‐ 
cu pa tions de ten dance, l’in té rêt gran diose et gé né ral du so cia lisme,
tout en faus sant gra ve ment la réa li té des faits ?
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J’adres se rai les mêmes re proches à ceux, qui, trou vant la po li tique du
parti a été un peu in co hé rente, sa dis ci pline trop re lâ chée, dé ve‐ 
loppent en pu blic d’âpres et vio lents ré qui si toires dont l’ad ver saire
s’em pare avec aus si tôt avec une joie bien na tu relle. Même si l’in ten‐ 
tion est sin cère, le pro cé dé est fâ cheux.
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D’abord, il n’est pas vrai que le Parti soit une telle pé tau dière et que sa
po li tique mé rite tant d’ou trages. Les sym pa thies per sis tantes, et en
beau coup d’en droits, crois santes, qu’il ren contre dans les masses la‐ 
bo rieuses des villes et des cam pagnes, té moignent que jus tice lui est
ren due et que le bon sens po pu laire sait dis cer ner ce qu’il y a en lui
de bonne vo lon té, d’idées claires et de saines doc trines.

10

Quand on veut se don ner la peine de ré flé chir hon nê te ment à la si‐ 
tua tion qui nous est faite au jourd’hui, consé quences des ter ribles
pro blèmes qu’on sait, et ren due plus dé li cate en core par l’exer cice
des car tels élec to raux, il convient d’être me su ré, in dul gent et fra ter‐ 
nel dans le né ces saire ef fort de re dres se ment qu’on a rai son de de‐ 
man der au so cia lisme fran çais.

11

Quand on aime et veut ser vir son Parti, on ne s’en fait pas l’ac cu sa‐
teur au car re four des che mins, et sur tout, on ne va pas cher cher, ni
chez les ra di caux, ni chez les com mu nistes, des armes em poi son nées.
Est- ce donc si dif fi cile de cal mer ses nerfs et de pen ser da van tage à
l’en semble de l’armée qu’à sa cui sine de ba taillon ? Sans doute aucun
de nous n’est sans re proche, et il est hau te ment dé si rable que notre
ac tion au Par le ment et dans le pays s’exerce avec plus d’har mo nie et
de vi gueur, comme il est in dis pen sable d’ob te nir plus de dis ci pline et
de res pect des dé ci sions prises et des tac tiques ar rê tées. Nous l’ob‐ 
tien drons à Clermont- Ferrand, sans mettre le feu à la mai son.
Critiquons- nous et cor ri geons nous, certes, mais faisons- le avec me‐ 
sure et cor dia li té, ce qui n’ex clut pas la fer me té. Notre parti n’a pas au
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sur plus que des dé fauts. Il a aussi, j’ima gine, quelques qua li tés et
quelque vertu qui nous ont fait nous don ner à lui corps et âme. Il est
et de meure le Parti so cia liste, c’est- à-dire l’or ga ni sa tion po li tique de
la classe qui tra vaille et pro duit, le Parti qui a reçu du passé le dépôt
glo rieux et sacré des idées des pen seurs qui l’ont créé et servi, des
sou ve nirs de ses héros et de ses mar tyrs, et qui dans le pré sent, rat‐ 
ta ché à des mil lions d’autres tra vailleurs de l’In ter na tio nale cherche à
tâ tons, dans les for mi dables in con nus qui nous en tourent, les routes
de l’ave nir où, par le triomphe de sa doc trine se fon de ront la paix du
monde et l’af fran chis se ment des hommes.

N’ou blions ja mais que le Parti, c’est cela.13

Alors, nous sau rons tou jours trou ver dans les sen ti ments de notre
cœur et dans la rai son de notre es prit, des ar gu ments pour l’aimer, le
ser vir, le dé fendre, ac croître ses forces et son élan. »
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